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AUX CULTIVATEURS

I.o l)ureau do l'entomol igiste est chargé d'étudier les insectes nuisibles et

les maladies des fiantes, de propager de toutes façons les moyens de contrôle

et lie destruction des parasites, d'inspecter les pépinières et les champs envahis

pur l'-s ennemis 'les plantes; d'identifier les spécimens d'insectes ou de maladies

qu'on lui fait parvenir; de populariser les arrosages, le traitement des semences

et liaiiKmenter ainsi le rendement des diverses cultures.

Toutes demandes de renseignements relatives aux questions suivantes rccc-

vniiii une prompte réponse:

Insectes nuisibles aux céréales et plantes fourragères.

frisertes nuisibles aux plantes potagères.

Insectes nuisibles aux arbres fruitiers.

Insectes nuisibles aux arbres forestiers et d'ombrage.

Insectes nuisible» aux arbrisseaux à fleurs, à fruits.

insectes nuisibles aux animaux.

Insectes nuisibles aux hommes et aux habitations.

iiisoctes nuisibles aux plantes de serres et de jardins fleuristes.

liiKoctes nuisibles aux vivres en magasin.

Honneurs et autres animaux nuisibles aux vergers, cultures, maisons, etc.

Arrosages, insecticides, fongicides, pompes, etc.

\I:iladies des céréales, des légumes des arbres et arbris.seaux.

Les lettres et les colis doivent être affranchis et adressés comme suit:

ENTOMOLOGISTE PR()VINCI.\L,

Ministère de r.\griculture,

Québec.
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INSECTES NUISIBLES AUX ANIMAUX DE LA FERME

Pourquoi leur faire la guerre?

Les ra\ MROs que causent dans les troupeaux, aux Etats-Unis, diverses .st.rto*

d'uiseetes sont <'>valu<''s, par des entomologistes très au fait, à $175,000,000 an-
nuellement. Ce chiffre énorme tient surtout de ce que certains insectes et (,ik1-
(lues acariens transportent les germes dj maladies contagieuses; il suffit de im.mi-
tionner la fièvre du Texas, maladie terrible <iui sévit surtout dans le Sud II, u-
reusement pour nous, cet implacable fléau n'a pas encore envahi notn- p,..-
vuice et nous souhaitons ([ue le i)avs tout entier reste toujours indemne d,. -.s
ravages. Cependant, 1 -s dégâts uiiputabL's aux insectes parasites pour citm
moms considérables existent (luaiul même chez nous. Qu'on se remette en nu'-
inoire les ravages de la gale des moutons : du seul fait de la laine ainsi détruite
les cultivateurs perdent souvent un dixième du rendement de leurs troupeaux
Par ai'" urs, combien d,- poulaillers envahis par des ennemis dont l'action d.'pri-
mantc sur les poules les , npêche d. pond-e de façon normale, diminue la produc-
tion de la chair et de la plume.

Wh,. (-.rmuvanl.V fu.v.-inl ,I,.vmui Irs ,„„wh.s ,|„i !,•, pour.Muvont. fDapr.^!. Ha,hvrn

Au cours de l'clé, par les beaux jours ..nsolrillés, toute personne ,,ui r. luit
'>"_*'.,u.pagc p..ut, ..,. observant quelque peu. .se rendre compte de la : • ur
qu éprouvent les cl,..v.aux pour certains insectes: l'instinct de l'anin.al i';. rut
qii 11 y a la, .ians s.- minus,.u!,. être ailé, un e.memi re.loutable. Les bét, ner-
veuses, surexcitées, épuisées, incapables d'un travail suivi et rémunérait,.,, -mt
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parfoia les victimes des parasites tant internes qu'externes. On a compté dans
l'estomac d'un cheval mort une quantit«5 énorme de larves d'oestres qui s'y
trouvaient fixées et s'alimentaient aux tlépens île la nourriture absorbée par
ranimai pour récupérer ses forces. Dans nos pâturages, le cas est fréquent de
vaches qui donnent peu de lait, ((u'on à pvhw. à traire, p;nve que les taons et les
mouches sucent leur sang, leiu- eauscî.it de douloincuses blessures, ne leur laissent
aucun réi 't. CVest un fait (ju'on observe surtout près des régions boi.sées et dans
les centres de colon i.sat ion.

Combien de peaux gâtées par le travail des hyp.xlermes, ces parasites qui
vont se loger sous le cuir près de la colonix» vertébrale cît provo(iuent ces disgra-
cieuses verrues très pénibles pour l'hôte.

Les bêtes laissées sans protection coutn; ces eimemis toujours à l'affût, tra-
duisent par une dimiiuition <l(! production l'effet de celte négligence. Dans îiotre
propre intérêt, aussi bien (iu(> par humanité, par pitié, nous devons travailler
à inununiser les animaux de la ferme contre l'armée des insectes nuisibles. Il

existe pour cela des movens exc»>llents et d'application facile. C'est le but de
cette brève étude de dire quels sont les ennemis à redouter, et quelles mesures
I1UU-; devons employer pour les combat tn; efficacement.

CHEVAUX

1'—Le taon des chevaux (Tabaniis atmtu.^) .

(îrosse mouche noire, â tête plutôt grisâtre, aux yeux très gros. Bouch? ae
la Iriuclle formée de plusieurs lainis aiguë-; ((ui réunies forment un puissant ap-

fun,, .h, ..heviii. \oir a.'ulte sur la rouvertiire A-IYt,. grossi,.; 1-antonnc; 2-aii; ;5-lèvro supé-
1
"Mr..; 4-api rt-il If^rheur, .".-piilp,. maxillaire servant A tenir les aliments. H-l'i,\.cs .le la

iK'iielie éeart(5es et vues s.nis un fi.rt urossisscmenl
; ti-numilihules; 7-m.âehoires;

S-linx)pharynx ou sorte .le laiiRue; «-lèvre intérieure. Ces lames réu-
nies servent :\ pureer la peau. i.Daprès Hermsj.

ir i' H

f f
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pareil permettant de percer la peau des animaux et de sucer leur sang. Le

bourdonnement de l'insecte suffit à terrifie chevaux et bœufs et sa pîquro ! s icn,!

fous de douleur. Contrairement à la croyance populairo, les taons ne voni j^is

pondre sur les bêtes mais s'y nourrir de leur sang. Les œufs déposés parmi les

herbes, éclosent en une dizaine de jours; le ver, blanc et rond, vit dans la i<iic,

se nourrit de débris d'animaux et hiverne dans cet état. L'adulte apuariii au

printemps et commence aussitôt sa guerre aux animaiix.

Protection.

1.—Pour éloigner les mouches, recouvrir les animaux de tissus très iiiinws

ou da filets spéciaux: malgré ses inconvénients, co moyen constitue une piotcc-

tion efficace.

2.—Les taons affectionnent les alentours des oreilles. l)n les éluinnc en

induisant celles-ci d'un mélange ainsi composé :

Goudron de pin (pine tar) / t/dUoii

Soufre en poudre J livri-<

Huile de poisson ou acide carbolique brut. / pinl-

Mélanger parfaitement le tout, puis appliquer sur les ori'illps et aux cm irons

Cette préparation servira bon nombre de fois, ('haque matin, ou tous les di ii\

jours, badigeonner de nouveau afin que les oreilles soient toujours reci)uviitc> (!•

cette substance qui, par son odeur ou sa consistance, agit coiunie r(<pulsit', l'Iniuiii'

les taons.

2.-

-

La mouche piquante {Slomoxys calcitrgns).

On l'appelle encore "mouche des étables," "mouche des i'curics" où r!l, s,.

rencontre surtout, mais elle habite également les bois ombreux it, |»ailiii- 1 11,

Mouche piquante. Adulte et tête gruimie pour inoiitror le tube qui perimt ù l'iiiMcti

et de sucer. (D'après Herrick).

,.|UH-



— 7 —

s'égare dans les maisons. Ressemble beaucoup à la niouche domestique, mais
s'en disUngue nettement

;
a- la conformation de la h uche. La mouche domes-

tique ne peut que léger, la mouche piquante possède un appareil pour piquer et
sucor. Sa piqûre cuisante n'est pas venimeuse, mais l'insecte peut transmettr.
à l'ammal ou à l'homme, les Rcrnu-s de maladies dangereuses. Le développement'
de r.nsecte prend de 18 à 43 jours. Les œufs pondus dans le fumier donnent nai-
sance à un asticot ou petit ver blanc. L'insecte hiverne à l'état de larve ou de
pupc, c'est-à-dire, enfermé dans u cocon.

Pk'otection.

Le moyen le plus efficace de détruire les mouches pî- ;;, :j c'est de leur
faiiv la guerre dans les fumiers, les vidanges, où leurs larv jrs) se trouvent
en k'iand nombre en compagnij des larves de mouches domestiques ; le même
remède Mira double effet : il débarrassera l'étable et la maison des encom-
braiite:; 1 -';tioles.

TRAITEMENT DES FUMIERS, DECHETS, ETC., OU SE PROPAGENT LES MOUCHES.

I.—Epandre chaque jour, si possible, le fumier recueilli à l'étable
2.--pans les villes aussi bien que dans les campagnes, on ne devrait pas

laisser le fumier kl air libre de mars à novembre. Il faudrait placer à proximité
(le 1 écurie des réservoirs, boîtes à fumier, à fermeture hermétique De cette
façon on empêche les mouches de pondre et ds se multiplier.

à

Buit,.

deftf :i

1

huit r-ii

galiu;

'iiiiiKT à c'uuviTclc herniétique où les iiiou>-lii'^ no i)euveut su iuultii)lier. On devrait en
trouver de semblables partout. (D'après Herrick).

-Si le fumier reste à l'air libre, l'arroser avec une solution de sulfate
raison de 2 livres dans 1 gallon d'eau pour 10 pieds cubes.

Employer le borax à. la dose de 10 onces par pied cube de fumier ou par
nots, distribué avec un .amis très fin. On arrosera ensuite avec 2 ou 3
1 eau pour faire pénétrer le borax jusqu'aux larves.



Ct's pn-cautions prises dès Ici premiers jours ciiaïKls du printemps \r.\

intc'-ressés détruiront des milliards de mouciies cl, du même coup, nous di

passeront des lésions (pii nous assaillent pendant les grandes elialeurs.
assur^'r de I)ons résultat-, il faut poursuivre tout l'été durant les mouclu
nivager leurs hereeauN. ("ext en agissant de la sorte avec i'nseml>l<' (pie les ir

dies contagieuses dont les monclies transportent les microhes disparaît i,

diarrliée et paralysie infantile, typlioïd.- (transmise par \v lait dans ieipic
mouches se hai^nent ù plaisir). <'t autres malad.ies ijraves.

Hrûlez tous les déchets ipii pouriisscnl autour d;'s maisons, des étalil

qui, en outre de leur malpropreté dé^ioûtante. sont une menace pour la

l>rité i)ul)li(iuc; nettoyez souvent ces 'prixé-i" ouverts et t raile/-lcs au 1»

à la chaux, etc.

Irar-

l'niir

- cl

i:il;i-

1 I,..

:illl-

3.

—

L'Oestre du cheval (Cn^lniiiJiHn^ InlisHifili-;. (,'. Iiriniirrhoiilnlis. <;,

vasalis).

Mouche de taille moyeime ou uro-s •, poilue, aux .ailes traversées de I.iiimIik

somhres. On la voit daii-< les p:\iura;;es pcn<l;nit juillet cl .aoi'it. I,a tni,, II,.

porte au bout de l'idulomeii mie sort- de d.iid i|ui lui -ert à déposer ses uiii-n

non pas à picpier. Seule la larve ou vei est nui-ilile au cheval. Les o'u)^ -nni

ullachés aux poils d<'s patte; d'avant, de^ épaules, du j£o-ier, et un i)eu pinieui

sur le corpr^. l.e petit ver ipii sort de l'ieuf ;i le corp- irni de petites soie- i ,i,|.-

l'ili-t (ir-ulrt leiir Ii\|. i'i |,-i liihir 1» i|iir-i Di.vi')
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qui provoquent une l(5gèrc d(^inaiigoaii<on et portent l'animal à se lécher. C'est

(Je cette façon, par un coup de langue, que les larves sont introduites dans la

lioiiche et de là passent à l'estomac. Elles se fi.xcnt par la tête à la paroi de l'esto-

111,10 jusqu'au nombre de 100 :\ 200 ; on en trouve aussi dans l'intestin et le ree-

iiini. Là elles déterminent une irritation des tissus, puis une inflammation

cl une sécrétion dont elles se nourrissent. La durée de leur séjour dans le corps

ilu ciu^'al est de 8 à 10 mois. Parvenues à maturité elles se détachent, se fixent

piiifois au pourtour de l'anus avant d'être rejetées. On a observé que le bour-

(Intiuement de la femrlle excite le cheval et que si une mouche frappe l'animal

'1 l'ii cessent une douleur aiguë (pii se traduit par de la nervosité et jiarfois par

une crainte incontrôlable.

I„irvi"^ ili' l'd'strc tlu cheval fixt'cs à la paroi «le rc^tntnac.

.i 1^

Protection.

< Vs insectes choisissent un séjour où il n'est pas facile de Iws atteindre et leur

lUM i^sc ( st très résisliiiile. N'oiei (|U('l(|ues movens d'atténuer leur action nui-
-ii^i.

I. !,(' cheval couvert d'un filet sera i)ien protégé, car alors l'oestre femelle

"luria déposer ses u-ufs aux eiulroits préférés.

-. Les chevîiux (|ui ne travaillent pas seront à l'abri c|e ces parasites si on
i lit ^ l'écurie ]ien<l.'int li- jour. 11 convient (h- les brosser, de les étriller soigneu-

' lit afin il'enlevcr les irufs attachés aux poils.

1. On consi'ille di' mettre aul Mir <lu nniseau du cheval une sorte de filet

II' ciinli' 1111 lie cuir frangé \ers le biis et (Innl les bmils snnf conlinuellenieiit

- .'lutour (Il la liunche par les mouvements de la tête.

h
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i

Oestre du cheval 8dult<- et l«rx. kp-hms. (l)-,,pr,-.s Gucnaux).

BOVIDES

*• L'hypoderme du b«uf ^n„uo.hrm<i hnvh. //. /„»„/„)

(V. ,l..„x psp,v,, dn.s,.H,.s nous vimn..,.. ,„ol..bl,.„...n. .rF„n„„

.. .ils ont,,.
1

.s HM..nv..,M..M.s ,,,„. „„„s v,.,.n, ,1,. .i^nalor il arriv,. ',.,.v,

.1 un n.mnal I ,.ffnu,. ... ,.„,rat,u. souv.M.t .l,- ..Vieux a.M.i.l..,,.. T..u...f;„,
^

Krnnd .i..u,„.a«,. Ksi.i. .lans i„.i„u,.on .1.. la .,uali„'. .lu ..„,

r •a.lul,,. ..s, un. M...u..|.,.,au ....rps «arni .].. „„ils jau,..-s. ,,ui s., n...

iiir.

mil
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larves pénètrent sous la peau, y parcourent un trajet plus ou moins long, puis
vic-mcnt se loger près de la surface, le longde la colonne vertébrale préférablement
v.rs le mois de février. C'est là (lu'elies produisent ces tumeurs qui grossissent
p<Mi à peu et atteignent les dimensions d'une noisette. Chaque tumeur a un
orifice h travers la peau donnant sur l'extérieur. L'i. ritation produite par la larve
(i/t.rnnnc la formation de pus dont celle-ci se nourrit. En mai, elle sort de son
IxMceau, tombe sur le sol où elle subit sa dernière transformation.

• 111

J^rvo d'ocstri' ihiiis s:i tiiiiiiMir, icraiiilcur ii:iliirillr'.

Protection.

I. l-'cxlniction (les larves par I;i nprcssion n'est pa.s toujours i\ conseiller.
M. jiar une pression des doigts, on jn'iit réussir à expulser la 1

riilimi est réussie et il suffira d"
laii oxygénée, etc. Dji

Mieiii, il peut en résulter d

isepliser la plaie avec es.sence de thérébenti
la I

irve entière, l'opé-

ne,
uis le cas ou on écrase la larve sans l'extraire» complète-

iplleal ions serieuseï

Il est de Iv iiiiiiup préférable d'enipécber la ponte des mouches
meoMiiaiit le corps des bovidés avec un enduit, en les .arrosant ou

r.'i
mi.iiii (laiis des solutions préparées à cet effet. ( "<> traitement au
Hlri .l'éloinner les autres sortes de luoiielies |)eiidaiit un certain t^

:i ri iM.uveler l'application ((uand elle perd de son efficacité. Pour 1

I' I'- iiadi^eoiinages on emploiera bi l'orinule suivante'

liai'

noue
n i

ussi

ps (

.'irros:

en
i>ai-

poiir

quitte

iges

Huile de ju troll'

Huile (le <}ou(lron

lluilv freuciiliiptus

Il uilc lie poisson

fioHiiron ordinaire

I
I'
in te

eltopiue

ehrhnjuitc

./' . eh<

h loi,au douce

>pinc

liopinc

10 qallona

/l

'ri'paration: faites dissoudre im! MHMceati d
- d'eau doue,' et tièd<'; jnns \ rrsez les aiili
I un mélange |>:irf.'iil.

I.I., i'biH-iM 10

ingrédients en agitant pour
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^A*

Veaux atUqu.^8 par los h.v,.,Kl..mu-s ot cherchant A so protr^rr .Inns un baril ren.pli d'eau. D .,,,rr«

lladwon).

1

sertîerwfw nnn
•*"""""

i'"^ ^-'f'"'-,
'l<'« 1«''K«'>'H'« ou du fourragé vert. Si on se

un troupeau de 40 vaches en 10 inu.utes. Ce in(^lange n'est pas pirfait r:„ il

Jésuhat nlu ileTi; S''IT"'"I'<' ' ' pratique, il est bienfai.ant et donne ,u,nLrcBuiiai. plus de lait et plus de confort.

2. La mouche de» corne» (Iloimatobia sc-rata).

H'nnnr f
P™^".''''''"f"*

amené .l'Europe aux Ktat«-Unis, il y a une tn „.:,„.,-
d années et qui s est depuis répan.lu partout .-n .Amérique du Nord. P. un
cuit vat*ur qui ne connaisse ces petifs mouches ,p,i se logent en masso o,„.
pactes à la base des cornes d'où l'anim,.! n, les peut déloger. Elles ini..„. !..
bétcs à cornes en les piquant autour .les corn..s, sur les flancs, le ventr. et ..r.
ondroitfl propices L'a.lulter..sseml.l.. h \, ,„ou.h.. .lom.stique mais il.st ,|. „„„-

^ n^"T ;

.

'"" '"""' ''""' '"^ ''^""'^ f^"'^'" ^' ""« g'"<?ration .e ,h
,

1..,,.
pe en 10 ou 15 jours.

Protection.

(les
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o)

—

SoliUion d'émulsion de pétrole, (appliquée avec piUvérisateur)

.

b)—Solution de crêolin.

c)

—

Huile de poisson (appliquée avec un linge).

2.—La larve vivant à riminidité on la tuera sûrement en faisant sécher le

fumier, en l'épandant en couches niiucjs au soleil. La chaux mélangée au fumier
aura le même effet

->^

Mouche des cornes ; adulte grossi plusieurs fuis.

3. Le grand pou du bœuf (Haematopinus erj/stornus).

I>»'s poux sont des insectes suceurs et leur action détermine chez l'anima!

(lui l( s porte de vives déniiingoaisons. I^ Rnind pou du bœuf se loge sur le cou
et 11 s l'puulcs. Il mesure un sixième de jjouco do longueur cX se développe en
-0 Ml 25 jours. IjOS vtu-hes qui loiçont dans dos étables malpropres sont particu-

liùiciuont affectées; dès février ot mars co tainos vaches sont complètement
iiilt •^|^os et ont peine à iiduror 1oï< cuisanlos dômangoaisjns que l»ur causent des
inilliiis de suceurs.

Cuniu Kurtiic lii' iiinucliuf.

i$

1 if k

I m

kl

Il I l
i ;.-.

i:

%.

\l
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fabinets d-aisa.».,- antihygiéniques où i.s .aouches so elw.r^.nt ,1. .Mal,.r„,„vt,-.s ot .lo «.r,,,.- ,|,
"iila.l...s.

< >„ ,l,.vrait fermer ces soi-rcosUo conta.ninati.m ou i..s lu.ttoy.T au .„„in« ,l..„x
fois pa. - iiiaiiK". (l)avr.V Kiloy ).

Protection.

!•—Graisses et huiles:

a)~IIuile de coton et pétrole à inirlies éi/ahs.

6)— J 2 choinne de /Hlrole et 1 liirc de saindoux méUuméx.
c)—-Pétrole Ijrut.

îJll, 'c '^ A
" •'' ""

l'
••""'•"^- ^^l*'t»''*' -sur tout lo corps uner.mclic

par les tj:iins et les arr().-iaK<'.s.

1 • ^'T?*'?""
^'*'"'" •!"' ''"''"'•=''"''"" >'">'pcau (le dix (êtes et plus l'u^Mi!bains est lo plus ree,„nn.a,ulal,le. parce que plus ra,.i.le et plus su, ï a'

poHsiïf:'S::;';:iu;;;.:- ::;;J-.-'^^^

a lauie d un pulvérisateur or(liiiaii(>:

Il 'S

llll'

il 'S

Prik vaponsafur Ir,'- coinn ,,oi.r l,,,i...r l-s ariiru.uu ,.o,„r,- Irs ,„„u..h,.s ; il .,,,
tr.iitrr !. Kr.nii .|r s,.,MrM ( \,< ph.rid.s à Hnirs
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- u^n^^^
^)—Sulfate de nicuLne. Solution de cinq-centièmes (0. 05%, ou

.)-10.) to) soit cinq parties de sulfate de nicotine pour 100 parties d'eau. Faire
(li-iu er lu solution de inaiiièro à ce qu'elle ne dépasse pas 110 degrés Farenheit
ain-^i mie 1 on peut s en rendre compte avec un thermomètre. Pendant le traite-
m.Mjt, Il faudra maintenir la température de la solution entre 90 et 95 degrés F
Ail lipsoin, attacher ranimai pendant l'opération.

"
'

.

••) 7,11
«f'^.vcnd dans le commerce des préparations à base de goudron

ot &: Cl. Msote d application plus délicate; on les emploie en suivant scrupuleuse-
mcnt îcs ihrections qu elles portent,

4. Poudres. Les pou lies de naohtaliiie 1 1 de pyrèthre ne donnent pas d'aus-
si ho.is resu «at.s; il faut .enouveler souvent. Appliquez avec soufflet, linge ou
hio.s,.. On les emploie su tout pendant la froide saison vu qu'elles n'entraînent
ims <lc désagréments pour le sujet traité.

*• Pou à long bec du oœuf (Haematopinus vitiili).

Se traitj de la même façon <iue le précédent dont il nt difT,\re que par la lon-
L'ut iir (lu bec ou rostre.

t' i

i'ii

'i :

rJ

• î ni

5- Petit pou du bœ-^; yThricl,o,{,-cUs scalaris).

<'' n'est pas an suceur de saag comm • les autres poux, sa bouche est disposée
l)oui i,rov.>r. Il se nourrit d<;s débris dc> poils près desquels il se loge. Parf jjs il

mm.lille la peau rugueuse et cause bea. oup d'irritation sur le dos, les cuisses et
Ifstiaiics. m: les remèdes (pie pour les autres poux.

llh f

» 111'

iviiiicrs s>•m|)tl^m^s (!, gale liumid(^ su: la quoiic d'im bojuf. (D'aprôs Hudwen).

-4â.
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6.— Gale humide du boeuf ou pgoropte commun (Psoroptes boviti).

Les Psoroptes sont d^s acariens, proches parents des araignées, qui proihii-

sent sur la peau, à l'aide de leur venin irritant, des iroutes au milieu desqudlis
ils vivent en sociét''. On constats leur présence brs(iuc le poil tombe par pla-

ques et que, sur la peau dénudée, se forment des croûtes, régions de démangeaisuris

et de grattage. Premières attaques sur le cou et à la nais-^anco de la queue, puis

sur le dos et les flancs. Les parties affectées se couvrent de croûtes humides
et prennent une teinte jaunât'-e. L'animal ainsi attaque n(! peut vivre en houm.

santé. Trop occupé à se gratter il ne mange pas suffisamment et perd du puids

peu à peu. La gale se transmet d'une bête à une autre par simple contact. I.;s

remèdes internes, tels que le soufre, n'ont aucune valeur, il faut attaquci les

Psoroptes par l'extérieur en appliquant sur la peau une substance qui les tu"

Protection.

1—Arrosages avec pulvérisateur ordinaire:

IX —Bouillie soufrée ainsi préparée :

13 livres de chaux vive ou IG livres de chaux udralhh.

24 livres de soufre en poudre.

100 gallons d'eau.

Psoropli' rotniimn ([ui Oiiusc ;\ (jalc Imimdu du Iju'uf; frniclli' Kiossir l(ll) f.ii<

Pour un petit troupeau on prépare une moindre solution, vu ne pri'n

la moitié, le quart ou le dixième des quantités susnienlionné.^s. Peser !'

et la chaux et mesurer l'eau exactement. Kteigiuv, la cliaux dans un !

ajoutez lit- i call ju.iiiu':i Cl- que la ci»n>iis(('Mce soU Hi'mi-iiMiidc. Siiupuii

.soufre sur cette pâle, mélangez avec une houe ou gratt;-: , niez de I'cmu

nière k fornu'r une sorte de mortier. Placez cette préjjaiaiion dans 15(1

'(UO

nlrc

I rt

/ il'

iiia-



— 17

d'eau bouillante par petites quantités, afin de ne pas arrêter l'ébullition et faites
liouillir jusqu'à ce que le soufre disparaisse de la surface. On doit laisser bouillir
siins interruption pendant IJ^^ ou 2 heures et agiter pendant ce temps pour qu'il
ne se forme pas au fond de particules solides. Versez ce produit dans un baril, lais-
sez reposer: les matières solides se déposeront au fond et le liquide deviendra lim-
pide. C'est ce liquide sans mélange qu'il faut enlever du baril sans que les
parcelles solides viennent s'y mêler. Mettez ce liquide dans un grand baril ou
réservoir et ajoutez de l'eau pour former 100 gallons. Notez que cette préparation
est concentrée: avant de sen servir il faut diminuer sa force en prenant 30 gal-
lons de concentré pour 70 gallons d'eau chaude; on obtient ainsi la solution de force
voulue. Versez dans le pulvérisateur et arrosez l'animal en entier, humectez
généreusement toute la peau.

h—Solution de sulfate de nicotine à 1% ; employez chaud à une tem-
pérature variant de 90 degrés à 110 degrés F.

2.—Si l'on dispose d'un réservoir ou d'une baignoire, i emplissez-le de l'un
ou l'autre de ces liquides, forcez les bêtes à traverser le bain. Toutes les parties
ilu corps seront atteintes et le résultat n'en sera que meilleur.

Note.—Plusieurs autres acariens peuvent être détruits par le même procédé,
tels le sarcopte qui produit la gale sèche, le démodex des follicules qui se loge à
la hase des poils, le choriopte du bœuf qui occasionne des démangeaisons autour
de la queue et des membres.

i ? ^'

MOUTONS
1 . L'oettre du mounton (Oeslrus ovis) .

Mouche qui vole autour des troupeaux et des bergeries de juin à septembre
etdontlafemelle pond ses œufs autour des naseaux des moutons; les larves vivent
da lis les narines et dans les sinus frontaux où elles passent de 1 à 1 2 mois. Ces larves

t r !

i^

OaatK du luuuuton ; adulte «t larve Hruiuiii plusieurii fuis. U^'aprèa Uuénhux).
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déterminent une vive irritation de la muqueuse, avec démangeaisons pénil.I.sJans les fosses nasales et provoquent u..e abondante sécrétion de mucus. L'ani.n.l

fouTen H slT tlr™'""^'
'" "^ '"^'^^"^ ''''''''' "^ mucosité IboX:'

r;rouX;:;Ltr;;r'' '' °" ^ '°""' ^ ^^ '^•"^"°'"^- '« -- ^^ -'-

Protection.

Il n'est guère possible datteindie les larves; mais on peut s'efforcer ,)V.|gner les .nouches en enduisant le front et le museau clés mouton; avec de '] mï"de poisson ou tout autre répulsif.
"'"uions a\Lc ac 1 imil..

^- -La gale humide du mouton (Psoroptes communis) .

.n. rf!^ ^^^''' •''' '''"' ««•^^'""ne chez le mouton, prend le nom de rogne. EH,.envalnt les part.es couvertes de laine, le cou, le dos, puis le reste du corps
y a d abord formation de pustules, puis sécrétion d'un liquide séreuK enfin <,montrent des croûtes épaisses et dures, appelées gale. La laine toml'et é„
ainsi de sérieux dommages. Le mouton infesté, en proie à de violentes dé„ „.geaisons. se gratte un peu partout. De lusse .lu'elle était sa toison devient co, .u-
.
use, tombe par mèches. L'animal dépérit et peut en mourir. Maladie !,',!-

^ri:^t^lSr'^" ''' ^^'"-^ '" '"'- --—-^-nt facHe..,,.,.,

I.arve8 .l'oestre dans les sinus front.iux .lu mouton, (D'après Gudn.^nx)

Protection.
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Il se vend dans le commerce diverses préparations, dont plusieurs excellentes.
(lu il faut employer selon des directions fournies par le fabricant. (3n peut aussi
employer les suivantes :

Mouton gravement affec-té par la gali

l—Soîution de sulfate de nicotine à î[
'2\ ou 28 jours d'intervalle.

V-

(D'après Waslibiirii).

Baigner le mouton deux fois à

-.-Mixtures de goudron et de créosote vendues dans le commerce sous divers.m,.. Ce sont des denvés do goudron <lo. le principal élé.nent est l'huTed- .reosoe soluble dans l'eau ou susceptible .le s'y mélanger avec l'aide duSi w.n. Ces solutions doivent .ontonir, pour être efficaces pas moins d- 1%
.1 luMles d(. goudron et d'acide crésylique. Do.mc. un autre bain au bout de 24

r

I
'

rf

';

Il I

l'ou (lu moM'd MM fort Krds^isstrii.iit
. ( D'après Lugger).
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3.—Bains de crésol ou mélange d'acide créaylique et de savon.

On se sert aujourd'hui da réservoirs en tôle galvanisée pour le "baleniico
des moutons

;
les agronomes et autres officiers disposent de tels -^pareils Adros-

scz-vous à eux et laissez-leur le sain de préparer la solution de façon àaasurerlfs
meilleurs résultats.

3.—Le pou du mouton (Mellophagus ovinus).

Sorte de mouche complètement dépourvue d'ailes; insecte brun au co,-ps
aplati qui vit sur le mouton et suce le sang. Piqûres généralement peu graves.
La tonte en enlève un bon nombre, mais c'est souvent après cette opération,
au printemps, que les poux sont le plus nuisibles. Mêmes remèdes que pour
le cas précédent.

r

—

AT'
^

<9'

aiiiiiiii"! illlllllllllM Illllillllllilllll
!!illllllllllll

^yv
Kcservoir lu lole giilvaiu.'îtu servant à baigner les moutons. (U.is,D.A.).

PORCS

Le pou du porc (Haematoptnus urius).

Pou suceur, grisâtre, tête allongée, '4 de pouce de long. Se loge entre les «oies
oùil forme tache sombre accrochée à la naissance du poil; on le voit aussi coiim
sur la peau. Ses piqûre« occaionnent de violente- démangeaisons, tu uncnt un
porc en langueur sans qu'il soit possible de l'engraisser à point, quand ce n'est pas
le dépéiissernent qui s'ensuit.

Protection.

Arrosage avec solution de nicotine ou émulsion de pétrole à laqu.'lK- on
jUGUtc du savon. Apphquez avec pulvérisateur, à la main ou autrement et fni^ s
bien pénétrer dans les pores de la peau. Ces préparations ne nuisent pas :\ h
santé de la bête et laissent le poil en bon état.

CHIENS

ï-

—

t-» pou du chien (Haematopinus pilifit^.

Pou suceur jaunâtre, mesurant 1-10 de pouce, vivant sur les chiens à long
i>
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Protection.

1.—Soins de propreté pour la bête et le chenil où elle dort.

2.—La poudre de pyrèthre fraîche introduite entre les poils tue bon nombre
de poux.

^
,?-~7^°"'' ^^^ '^^ sérieux, bain de crêolin, à 3%: versez 4 cr.llerées à thé de

créohn dans une pinte d'eau ou 4 cuillerées i\ soupe dans un gr L n d'eau Appli-
quez avec une brosse ou tampon de ouate. Si la quantité est suffisante, piongez-v
I animal. Ce remède tue tous les parasites, active la cicatrisation des plaies
adoucit la fourrure et enlève à la bête les odeurs pénétrantes.

4.—Nettoyer les chenils h l'eau bouillante.

Puce adulte, grossie. (D'après Herrick).

2" —La puce du chien (Pulex serraticeps) .

Petit insecte sans ailes aux long.;:^ pattes et au b^c apte A, porccr la peau
cl sucer le sang; ressemble beaucoup à la puce de l'homino. Sj cache gcnérale-
iiicnt dans les lits, les fentes du p-.rquet, les habits. Sous l'aiguillon de la faim
Il puce va piquer les chiens et pondre dans leur fourrure. Mcnios remèdes que
piHir le pou du chien.

CHATS

La puce du chat (Pulex cati).

Variété de l'espèce précédente qui vit sur le chat . MênH'< remèdes que pour
le pou du chien et surveiller les endroits où couchent les chats.

iil

!^^:

i

-* 'fe i-»
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I «rve de puf« Kro^«ie Pt inrve dans son nid. (D'aprèo Herrick).

VOLAILLES

1.—L« pou des pouieg (Menopon pallidum) .

Pou broyeur blanchâtre ou jaunâtre. Fixe ses œufs aux hampes et barl.rs ,|,s
phunes. Hunnditë, salet<^, ehal. ur favorisent ^on prompt développement (' ",

}
-•emaines). Démangeaisons d'abord faibles, puis violentes, suivies de la rhm.
des plumes et du dcpérissement des victimes.

Protection.

2.-Traiter avec des poudres in.se.tieides (-voir le cas suivant.)

l'<.ildr>|M,ul,s
;
frm.ll.Mir ,|..||,.«,.t Ir.V «ros-si... (r.,S.|)..\

,
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2.—La mite déplumante {Lamimsiopes cysticola).

Minuscule acarien qai creuse d>s galeries dans la peau à la base des plumes
Détermine une forte démangeaison qui porte la poule à arracher ses plumes déjà
rl.ranlées; certains sujets deviennent presque entièrement nus La victime
si.ns protection est en proieà de vives douleurs; elle dépérit et la ponte diminue
Les jeunes sujets sont surtout inf.^stés. Si, en arrachant une plume, on voit une
sorte d écaille à la base, c'est un indice certain de la présence de la mite déplu-
mante. '

Protection.

1. -Applications répétées d'onguent >\ l)ase de soufre.

-'.—Préparation au fluorure de sodium •

'^""/'e
.' onces

Fluorure de sodium 2-3 d'once

Saion ordinaire /,5 d'once environ

^«" / gallon

I
Ar.in^ (I (rij^ <Im p..ii ,|is |„,iil,.<.. A l,, l,..,s,. .liiii.' pluriic. a' S I). A )

MHtrr assczd( savoi pour rendre IVau mous.seuso et onetueus.-. Kait<.s dis-V.,. ,.. p:,rfa.lenien| (ous les ingrédients, puis mélangez bien. Plongez H.aque
- dans cette solution CI. ,>,«,ss.v p„,.r ,.,. trava.l une journée chaude : la

I" I" ne ^ (-n porte pas (.lus mal et les mites sont plu.-< .«ikement tuées.

fi*

^':
f

i

I

'l
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Remarques. Ne laissez pas cette préparation dans des vases galvanisas
le fluorure les endommagera dans l'espace d'une nuit. Le traitement de 100
poules revient à 71 sous : 58 sous pour la main-d'œuvre et 13 sdus pour le ni.iii'-

riel. Avec 15 ou 20 sous on débarrasse un poulailler de cette nuisible engeance.
L'emploi de la naphtaline n'est pas recommandable; cette substance stupéfie
les poules et peut même leur donner la mort.

3.—La gale de» pattes (Sarcoptes mulam).

Il i Gale causée par une petite mite (lui se loge daas les parties cornées ou écaii-

leuses: pied, patte, bec, cou, crête. Elle provoqua d'abord beaucoup d'irritation

et produit la gale des pattes. Des poules deviennent boiteuses, d'autres per-

dent un doigt, mais toujours le pied malade s'élargit et se difforme.

Protection.

1.—Avec Ufie brosse, appliquer sur les pattes malades du pétrole brut ou i,s

plonger dans f ;te substance. Traitement très efficace; généralement mi<> ulo
application suffira; si l.\s croûtes ne sont pas disnaruc' après 30 jours, n>n .ii-

velcz le traitement.

2. —On emploie de la môme façon l'huile de pétrole, mais elle ne doiiiiu p.is

d aussi bons résultats que le pétrole brut. Dans les deux cas, évitez i\nv le

pétrole n'atteigne ni la cuisse, ni le corps.

3.- Traitement à l'eau chaude, plus long que les précédents. On fait Inin-
per la patte dans de l'eau chaude fortement savonneuse jusqu'.^ ce que les iidi'iif..

(ml.. .!-.« |.,.lt,.|.. A l'i.llr allrct^. p.ir I,. «.il..; |l-Mit^ .(«.^ |„ ,,obu; (Mit», .viul'.

(Oliii, Kxp. Sta).
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SI détachent. Recouvrez ensuite avec un mélange de soufre et de saindoux,
ou avec du saindoux auquel on ajoute 6% il'acidc earboliciue. La vaseline ou un
(mènent de zinc est également utile.

4.—Le dermanygge des poulaillers (Dermanysms gallinae) .

A(;arien (lui vit dans les pjulaillers et colombiers et s'attaque surtout aux
poussins. Se cache le jour dans l 's fentes, crevasses, etc. La nuit il va se

nourrir sur les poules plongées dans le sonuncil. Ces suoeurs de sang sont par-
fois en si grand nombre (|u'ils enq)êchent les poules de couver, les font maigrir,
M.' '"ur laissent aucun répit. On a vu des poussins succomber à leurs attaques.
On les combat 1;\ où ils se logent le jour: plancher, mur, paille.

Protection.

1-—Propreté et soli il: les poulaillers humides, obscurs, sont les endroits où ila
-r liéviioppent k' plus rapidement.

2. .\rrosage au pétrole ou à Vémitlsion de pêlrolc à double force. Répéter
r.iliplication 3 ou 4 fois à 10 jours d'intervalle. Hien traiter les perchoirs, les
iiiijs, les nuus (pli h's avoisinent.

Iinnnri/uc. L'huile de pétiole brut est plus efficace et dure plu.^ longtemps :

illi' s'écoule inieux, pénètre plus avant si on ml une i)artie de pétrole pour 4
|i:iilies d'huile brut:-. On peut aussi employer ;] parties de pétrole et 1 partie
(l'.iiide .•arl>uli(iut' brut.

DESINFECTION DES ETABLES, ECURIES, ETC.

Pourquoi désinfecter?

On ne saurait trop insister sin ette question: désinfecter est d'importance
' "ipi'ale. L'état sanitaire d'une élable ou d'une écurie se maintient à la condition
I Apicsse que les germes d< maladies contagieuses en soient expulsés ou y soient
lux. Four arriver A ce résultat, il faut tout d'aboni des bâtisses construites selon
I' - \igences de l'hygiètie, en d'autres termes, ii faut aux animaux (lui hivernent,
ili I ;iir pur, du soleil. Kt cci suppose (|u'on ne craint pas de mettre assez d^
' iiiciiux, assez de fenêtres, pour lais.ser pénétrer la lumière, premier agent de
'I' iiiiction (les niicru'ies. Ceci suppose aus->i que l'on a aménagé des ventila-
l'i s ;ilin de renouveler l'air et ne pas laisser les bêtes vivre dans une atmos-
pi le corrompue, saturée d'humidité .-t de miasmes. (Ma suppose également
'II- Miins élémentaires de propreté, des pavés et des nuus propre*, des litières

-' !\iiit tvnouvi'Iées, une canalisation du purin. Knfin, pour compléter le tout,
I' 'lUarrivi' le i)rintemps et ((ue les animaux premient K' chemin du pâturage,
i' ut procéder â um- désinfection complète des (pnirtiers ([u'ils ont habités sans
Il nuplion jK-ndanl li ou 7 mois.
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Maniciu dutiliscr un i.ulv.'risatuur pour le traitement d.-s animaux.

Si toutes CCS précautions sont nécessaires dans les bâtiments bien an.énan.^^
-lue ne faut-.l pas penser de leur nécessité dans les étables où l'air reste vici.
.1 oCi la l.nniere est ex lue? A plus forte raison doit-on avoir recours à la désin-
fection pnntanière, pu.-^(,u'elle restera, dans ces tro;. nombreux cas, le seul reinè.le
iiMiMcdiat.

II n'est pas nécssair,. d'énuinérer ici les maladies contagieuses • ,nt les ^vrmes mculçnt dans les pièc.-s malsaines habitées par les animaux de la fon,,,.
il suffira de .n3,.t.onner l.s ravages de la tuberculose chez la vache f«an//..,
tuhcrcalo.m) ,h la morve iBacillus maUci\ chez le cheval, du charbon (fl«n,'/.,
«"fhract.). Les pertes en animaux du.-s A ces trois seules maladies s'élèv,.,,. à
.
-s chiffres incroyables. Les microbes qui les causent se logent un peu par.out

dans ks e ahl.-H, les écuries, etc., et c'est précisément pour les détruire qu'il . -t
es.sentiel ^h^ proc(;der à une désinfection complète.

Pour bien désinfecter, il faut considérer la préi)aration de la bâtisse, le >l .,v
(lu desmleclant, la façon de l'applicpier efficacement.

Préparation de la bâtiage.

Enlever tous les .KVh..|s, ,,o JaU.or aucune trace .le fumier, balayer toute- ' s
surfaces, les d.barra.sser de toutes s.letés à l'ai.le .le l'eau chaude et du .u,\ . à
laver .,ue 1 ..,. ar)|.Iiqu.- au moyen .l'un bâton armé .l'une brosse. Bien n.'lt.. r

surtout .-s pla.yhers ,1e b<,is,l..s f..„t,.s,à moins qu'on ne le remplace par un n-i-
cher en béton, le plus sae' ' aire de tous.
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Choix du désinfectant.

Les meilleures substances gerinicides sont:

l.'-Acide carbolU/ue liquide ou crésol que l'on oniplcio à raison de 2 ou 3 o.,.-^
par gallon d eau Exigez un produit qui ,iit un- garantie de 95% de i)u-et"éommc ce liquide ne se mélange pas aisément av.-c iVau, agit-z fortement en
taisant le mélange.

l'ulvcrisatcur liuvrc.iuu livo tuiimiude pour divers usages.

;2.- -Acide carbolique liquide d chaux. En générr.l il est bon de faire suivre
a I (su.fection d un badigeonnage à la chaux. La chaux agit comme couche i)ru-
i.Mtnce et donne à la pièce bhmcliie un uir de propreté, de bien-être remarqu'.ble
Km employant la préparatmn suivante on désinfecte t' ou blanchit du même
loiip. Mous recommandons forfemenf l'emploi de cette formule •

Chaux vive

Acide carbolique liquidi

Eau

î^j livres.

15 onces fluides à 9ô'

,

. ô gallons.

di pureté au

[moins].

Eteignez la diauv
Ml langez avec do l'oa
t li atntant bien, l'acide i

Il inviion 5 gallons. A;j
viiiis en être servi.

>loyez de l'eau si "'est nécessaire pour commencer,
obtenir une consistence crémeuse. Versez ensuite.

•ii(iue ii(iiiide, puis '.joutez de l'eau de manière à fai-
z souvent pendant i'appli-atiun et recouvrez après

.1. tormahne. Donne de bons résultats A condition que l'on puisse fermer
"'i.'iietiquement la pièce peiubint (luelcpies heures. Les vapeurs que dégage le
li.:uide tuent les germes. Il peut pénétrer dans 1rs crevasses, si les ouvertures
>|'^ • bien fermées On l'emploi.' à la du.se de h onca par gallon d'eau et on appli-

la solution directement aux oiijets à désinfecter.

1. Vhaux. La chaux n'est pas un vermicide comparable aux précédents-
i< a .'f'uxqui craignent d'employer le- dé infectants nous conseillons fortement
i'ianclur leurs bâtiments tant :\ l'intérieur qu'à 1 extérieur chaque année
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C'cs< là un moyen excellent de conserver le' boiR, d'assainir vos bâtiments et de
l<ur donner un aspecL tle propr.'t^' qui est t )ut à l'honneur du propriétaire. Du
reste, la désuifection intérieure devrait toujours être suivie du blanchissitr..
interne et externe. ' ^

Mode d'application.

Ce travail doit se faire rapidement pu, économie de temps
;
pour être effita<c,

il faut que le liquide utilisé couvre bien toutes les surfaces, pénètre dans les re-
coins. Deux méthodes se présentent :

l.—Fulvirimteur tu pompe à preMÏon: ceux qui servent à l'arrosage des nom-
•iies de terre ou (les arbres fruitiers feront très bien l'affaire. Cette pompt ave.
10 ou l.> pieds de tube et de bons becs fera un excellent travail. Toute substan, t-

quf 1 on introduira dans 1,; ré.servoir du pulvérisateur devra, au préalable, être
t)ien tamisée (coulée) sans quoi les jls ne fonctiunneront pas

Commonl, av.'o un imlv.'risat<.ur Imvrcsac, on peut d.'sinfpct*r et Llanchir, arroser I,-

pLmti's, cti'.

2.- Pinceau à blanchir. \ défaut de pulvérisateur on aura recours
pinceau de ce Kenic (|ue l'on fixera :\ rextréinité d'un long manche.

l'iie fois le travail terminé (sauf dans le cas où on emploie la fonii.il
Il est bon d ouvrir |)ortes et fenêtres et de laisser l'air et la lumière pénétrer 1-

ment pour compléter U-. travail. Vu bon pulvérisateur permet de blanchir
Olal)le, une Kraiii;<«, une maison en fort peu do temps; faites-en l'expérience.

OU SE PROCURER LES GERMICIDES ET LES DESINFECTAN

:\ lui

m.''

ihn-

MIIC

IS?

Presque tous les iih-irmacieiw peuvent fournir de petites quantités de i. a-
purte quelle substance cliimi(|ue mentionnée dans le bulletin. En les averii :iit
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à l'avance il leur sera toujours possible d'en faire venr, s'ils n'en ont pas en
magasin.

*^

Pour ceux qui désirent acheter en gros, nous donnons ici une lis*e de mai-
sons qui se font une spécialité de manufacturer des substances pour traiter les
animaux envahis par les insectes ou pour désinfecter les étables, écuries etc
C .tte liste n'est pas complète, mai.s nous ne mentionnons ici que les maisons qui
ont répondu à nos demandes d'informations :

CANADIAN COOPERATIVE WOOL GROWERS, 128, rue Simcoe
loronto. '

INTERNATIONAL STOCK FOOD COMPANY, Toronto.

Oliio

THE FELT MEDICATED SALT CO., 211 North State Street, Marion

AXTOxN-FISHER TOBACCO CO., LouisoviUe, Kr.
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